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  Pluie de feu




   




   




   




  Le travail avait enfin commencé pour Myrielle. Elle allait mettre au monde son enfant. C’était une jeune femme à l’esprit vif, toujours souriante, pleine de joie et de compassion. D’une silhouette élancée, avec de longs cheveux roux qu’elle tressait de façon toujours élégante, elle avait un visage ovale doté de grands yeux verts qui la rendaient vraiment ravissante ! Elle était l’épouse du roi de Cénéphys, Affender, qui à présent faisait les cent pas devant la porte de leur chambre. Lui, immensément grand, musclé, avait le corps tatoué de runes vikings. Il arborait de longs cheveux noir corbeau, toujours coiffés de nattes. Son visage rond se terminait dans une épaisse barbe lui tombant jusque sous le torse. Ses yeux étaient si foncés qu’on aurait dit qu’ils étaient noirs. C’était un homme curieux de tout, aimant faire la fête, puissant, généreux, intelligent, dompteur de dragons. Bienveillant et toujours juste, il prenait à cœur les affaires du royaume. Il pouvait tout aussi bien être sérieux que s’adonner parfois à de pures folies, à des plaisanteries infantiles, afin de décompresser des charges dues à la régence d’un royaume. Il aimait le vin, la bière, les bonnes victuailles, la convivialité entre amis et faire la fête. Or, à cet instant, cet homme, si brave à l’accoutumée, n’en menait pas large. C’était leur premier-né ! Affender était nerveux… Il souhaitait être auprès de son épouse, seulement une armée de femmes de chambre l’en empêchait, prétextant qu’il allait les gêner dans leur travail. Entre les murs de son château de Delhme émergeant à pic de montagne, il entendait résonner les cris de douleur de Myrielle, impuissant à la soulager. Il se sentait en colère, désemparé… et ému.




   




  Ce n’était pas encore la nuit, pourtant, dès les premiers cris de la femme, le temps s’était soudain assombri, le soleil avait disparu, laissant planer la sensation d’un profond changement. Devant un tel bouleversement, en hâte, tous les dragons quittèrent le ciel pour se mettre à l’abri dans les grottes près du château. Ces rois du ciel faisaient partie du quotidien des hommes à cette époque sombre. C’étaient des animaux gigantesques, fiers, intelligents, puissants et au grand cœur. Certains, domptés par l’homme et obéissants, tandis que d’autres étaient laissés à un état quasi sauvage. Tous coexistaient sur ces terres régies par les humains. Certains d’entre eux vivaient à leurs côtés, ayant pour la plupart un maître attitré. Bien plus bas, à la base de la montagne, le village s’étendait largement. La population y était nombreuse. Pêcheurs, fermiers, commerçants, artisans, nobles, etc. Les maisons, faites de bois et de pierres, s’enchevêtraient en ruelles étroites, de la montagne jusqu’au lac immense qui s’étalait à perte de vue. Son eau calme, vue d’en haut, était tel un miroir métallique, sublime cadeau de dame Nature dont les dragons se servaient souvent comme immense espace de jeu. Inquiets, les hommes et les femmes s’interrogeaient sur ce phénomène météorologique encore jamais vu ! Plus l’enfant avançait sur le chemin de la vie, plus la nuit s’installait en plein jour. Dans l’enceinte du château, lorsqu’on entendit enfin ses premiers cris résonner, le ciel noir gronda sourdement, tambourinant par salves assourdissantes, résonnant de toutes parts. La voûte céleste se chargea d’électricité statique, déversant une pluie d’éclairs violents, puis se mit à vomir une multitude de boules de feu. De toute son immensité, celle-ci s’embrasa de couleurs rouge orangé.




   




  Au milieu de ce désordre infernal et rugissant, Affender courut rejoindre sa femme et son bébé. Tous deux allaient bien, c’était le principal ! Il vint embrasser Myrielle qui, malgré la fatigue, lui tendit le bébé dans les bras en souriant :




  — Mon amour, je te présente ton fils, Klebb !




  L’homme prit précautionneusement cette petite chose délicate dans ses énormes bras, il était au comble de la joie. Son cœur débordait d’amour pour sa compagne et maintenant pour son fils également !




  — Klebb, avec deux b. J’approuve le prénom que tu lui as donné. C’est un prénom très prometteur.




  Le roi fit un clin d’œil complice à sa bien-aimée. Il s’assit au bord du lit tout près d’elle. Affender dévorait des yeux son fils, son premier-né ! La voix tremblante d’émotion, il ajouta :




  — Klebb, futur roi des dragons… murmura-t-il en le couvant du regard. Quelques larmes de joie perlèrent au creux de ses yeux noirs. Bouleversé, il regardait son fils aux yeux verts avec tant de joie et d’émerveillement ! Il était si fier et empli d’amour pour ce petit être !




  Le nouveau-né pleurait au milieu de cet orage violent dont la pluie de boules de feu parsemait encore le firmament. Au son de l’enfant, les dragons alentour se mirent tous à entamer une sorte de complainte, un chant guttural qui venait vous prendre aux tripes. Ils battaient des ailes et dodelinaient de la tête, ils semblaient tous pris d’une frénésie soudaine. Leur chant se répandit et s’éleva à travers ce ciel apocalyptique. Leurs yeux, qu’ils soient rouges, verts ou bleus, brillaient dans la nuit, les éclairs venant s’y refléter de façon irréelle. Quelque chose venait de changer, les énormes bêtes le sentaient.




   




  En cet instant, la prêtresse fit irruption dans la chambre du couple. C’était Gaïa. Ses cheveux blancs coiffés d’une longue natte épaisse lui descendaient jusqu’aux reins. D’un certain âge, elle marchait à l’aide d’un bâton orné d’une boule bleue transparente, qui prit la couleur noire, puis rouge feu lorsqu’elle la tendit vers l’enfant. Elle affichait un visage grave :




  — Du brasier rejailliront ses cendres. Il entraînera ce monde dans les charbons ardents d’un feu qui jamais ne cessera ! Il sera le plus puissant d’entre tous. La prophétie est en marche, il est l’Élu ! Les dragons chantent son arrivée au monde.




  Myrielle et Affender furent choqués par cette irruption soudaine. Ils restèrent un instant médusés par cette annonce venue du fond des temps ! Ils semblaient tous deux confus : eux aussi avaient oublié ce présage, qu’ils prenaient pour un conte pour enfants… Serait-ce finalement vrai ? Comment se pouvait-il que ce soit justement leur fils qui ait été choisi !? Leur fierté se mua rapidement en inquiétude. Le chétif bambin qu’ils tenaient dans leurs bras serait donc voué à devenir un danger pour tous ceux qui voudraient le pouvoir à sa place, ou seulement l’empêcher de s’emparer de ce pouvoir ? Il n’était qu’un bébé, une proie facile, c’était à eux de le protéger… Myrielle caressait tendrement la tête de son enfant qu’elle tenait tout contre elle, son cœur s’était soudain accéléré sous la tension de cette annonce. La joie fit soudain place à l’inquiétude et au scepticisme du roi Affender :




  — Gaïa, répète-nous en détail cette prophétie, s’il te plaît… Elle a été tant de fois changée par les conteurs et fabulateurs… Penses-tu vraiment à ce que tu dis ?




  Gaïa, Völva de Cénéphys, le royaume d’Affender, avait été élue par les plus sages d’entre les sages dans le but de protéger et conseiller son roi. Elle avait la connaissance de la médecine par les plantes, des poisons aussi. Elle pouvait être la porte-parole du peuple à l’occasion ; or, ce qui la différenciait vraiment de tous, c’était qu’elle connaissait le passé, pouvant parfois prédire l’avenir. Plus que la magie, ou son savoir, c’était un don précieux qu’elle détenait ! Elle ne s’était encore jamais trompée.




   




  La vieille femme s’assit sur le grand lit, près de Myrielle qu’elle avait vue grandir. Elle lui serra la main en signe de compassion. Au bout de son bâton qu’elle ne lâchait pas, la boule brillait toujours de rouge orangé de façon inquiétante. Jusqu’à présent, la jeune femme l’avait toujours vue scintiller de bleu uniquement…




  — Mon rôle n’est pas de dire ce que les gens veulent entendre, mais bien d’annoncer les vœux des dieux, les vérités, les destins scellés. Tout est inscrit dans les runes… Mon âme, ma bouche et ma boule ne sauraient mentir. Et ce ciel embrasé au-dessus de notre tête depuis que votre fils, Klebb, est venu au monde n’a qu’une seule explication… Je vais vous conter cette prophétie qui a vu le jour lorsque le phœnix a engendré ce monde où nous vivons tous actuellement…




  Elle se mit à réciter :




  De l’œuf ou du phœnix qui est né le premier ? De l’œuf ou du dragon qui est né le premier ? La légende raconte qu’il y a fort longtemps, un phœnix qui tenait entre ses serres un énorme morceau d’émeraude fut tué par une flèche tirée de la main d’une Naïade. Elle lui transperça le cœur en plein vol. Celui-ci tomba au fond d’un vieux volcan endormi. En mourant, l’oiseau prit feu, embrasant du même coup la pierre bénie des dieux. Ainsi, l’oiseau et l’émeraude fondirent puis fusionnèrent ensemble. Le flamboiement fut si fort que le volcan lui-même s’éveilla. En cet instant, la terre trembla, des forêts entières s’affaissèrent, des collines sortirent de terre, des geysers apparurent, les cours d’eau se mirent à bouillir, les oiseaux se turent et les animaux se cachèrent. Tout le paysage connu jusqu’à présent mua, il se métamorphosa. Le volcan projeta ses cendres sur le monde durant deux jours entiers, le rendant presque aveugle et infertile. De son cœur battant sortit finalement un feu violent, il vomit des coulées de boue, puis de la lave jaillit, projetant ainsi les premiers dragons dans le ciel ! On ne revit plus jamais de phœnix, mais le monde se peupla alors de ces fabuleux êtres ailés aux allures de reptiles féroces. Chacun d’eux portait un infime morceau d’émeraude à l’intérieur de son crâne, la dragonite, une pierre précieuse leur servant à cracher leur feu purificateur hors de leur bouche en furie. Les hommes qui survécurent à ce nouveau monde n’eurent pas d’autre choix que de s’adapter à ce changement. Ils durent apprendre à vivre avec ces nouveaux maîtres des cieux. Certains réussirent à apprivoiser ces bêtes nées du ciel et du feu… Bientôt, chaque royaume eut ses propres dragons domestiqués, les utilisant pour asseoir leur force et leur suprématie. Alors que la nature et la magie avaient des desseins pour tous, certains hommes cupides souhaitèrent, eux, façonner le monde à leur manière, oubliant d’être humbles et d’écouter ce que les vents leur murmuraient… Il était écrit dans leur âme que, même domestiqués, les dragons n’auraient qu’un seul maître : celui qui ferait jaillir le feu du ciel, celui qui marcherait sur les braises du passé et de l’avenir. Le seul qui, de ses yeux verts et de son cœur pur, ferait renaître ce qui avait disparu… Les mages savaient que, si l’équilibre entre les mondes était rompu, que, si l’intégrité des dragons au cœur pur était bafouée, alors le premier enfant roi deviendra le maître absolu des hommes et des dragons. L’élu embrasera de nouveau le monde actuel…




  — Les années passèrent, tous oublièrent cette prophétie, seuls les mages et les dragons gardèrent cela en eux… Mais Klebb est venu au monde… Tout va changer…




   




  Telle une louve protégeant son bébé, Myrielle se mit à réfléchir à toute vitesse :




  — Pour l’instant, toi seule sais qui il est. Même s’il est indéniable qu’il s’est passé quelque chose aujourd’hui, tous ne vont pas penser tout de suite à la venue de l’Élu. Pour l’instant, il n’est qu’un enfant, un bébé… Qui pourrait bien se douter de ses dons ? Surtout qu’il est déjà fils de roi des dragons de Cénéphys, et à ce titre, il aura, comme tout enfant de sa lignée, un dragon qui lui sera propre. Rien de plus, finalement, pour éveiller les soupçons… Nous garderons le secret, l’élèverons comme si de rien n’était…




  Affender approuvait l’idée de son épouse, seulement il questionna de nouveau :




  — Comment ses pouvoirs, son savoir ou ses possibilités vont-ils se manifester, Gaïa ? À quoi devons-nous nous attendre ?




  Sentant l’homme inquiet, la prêtresse hésita :




  — Je ne sais pas tout dans les détails, nous le verrons pas à pas, lorsque l’enfant grandira… Nous devrons le protéger jusqu’à ce qu’il soit assez fort pour accomplir son destin…




   




  Deux jours plus tard, comme la coutume l’exigeait, les quatre autres rois et reines des royaumes voisins vinrent rendre hommage à ce petit prince nouveau-né. Ils s’installèrent pour quelques jours, précédés de leur suite royale au château de Delhme. Du royaume de Valrys, arrivèrent la reine Lizzi et son époux Kahar, montant le même dragon, de couleur gris clair. Lizzi, petite brune aux yeux bleus, était une femme intrépide, à fort caractère, à la langue bien pendue aussi, qui aimait la richesse et le pouvoir plus que tout. Elle menait son mari Kahar par le bout du nez avec ses caprices incessants ! Lui était un homme de taille moyenne, aux cheveux bruns hirsutes, rondouillard, aimant faire la fête, boire et manger, chasser aussi parfois. Fainéant et lâche, il cédait aux demandes exubérantes de son épouse simplement pour avoir la paix.




  Du royaume d’Eyssinir, le frère de Myrielle, le roi Raknor, survint dressé debout sur son dragon vert foncé, Vihreä, suivi d’un plus petit dragon noir aux pattes blanches, où se tenait assise plus sagement son adorable épouse, Léma. Affender avait trouvé en Raknor un ami fidèle. Ils se ressemblaient en tous points mentalement et physiquement, à la seule différence que Raknor, tout comme sa sœur, était roux aux yeux verts. Léma, également rousse, riait de ce hasard : elle s’imaginait déjà mère d’une flopée de petits roux ! C’était une femme facile à vivre, simple, enjouée et pleine de bienveillance. C’était elle le plus souvent qui dirigeait le royaume, tandis que son époux passait le plus clair de son temps à voler avec les dragons ou s’entraîner aux combats. Ils se complétaient harmonieusement.
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